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L le atriote. Elle a résolu defleru mieux rencotitrer les voeux del dans la complexité de ses vicissi 
dd _ monument qui feraftous en demandant à la maëse etudes nationales? On l'a dit, l'au- 
—— ——— ionneur à la métropole et svimbo-f fournir son obole, si minime soit- [teur de ces poèmes s'est fait une 
Ma ke os eut liéétion incobant à tout l 2" ‘acte par excellence de salelle, afin que le monument suit âme canadienne. Il s'est penché 
3 1 : ns" : é: la Confédération canadien-! érigé surtout par le publi «ur nos annales, il a compulsé nos 
élects que et franca le voter le 10 juillet pro rat N ous Une nvention nationale dé Cartier. homme du terroir et chroniques: 1l fait plus que les 
TB EION , j A . +” $ À n3 | p'usn S SCIMDIET que tous es Cléments de notre popu lémocrate. était fier de son origi{ bre. il les a comprises, il en « ab- 
{ue pe \ . s à \ lavslention ou à doter atio lépendamiment des racesfne qu'it a proclamée aussi hante-!sorbé la substance et l'esprit. Et 
14h He, Mu tuat pohtique fut e dix fois: plus r A4 avances, marquera le côtéfiment sons les lambris royaux dulenfin, ému jusqu'au fond de son 
‘ 0 ” \ otre est toujours possible d'v fai Wie #e uique de cette célébration. Onfchâteau Windsor que dans les mo- {coeur de poète et de patriote par 
‘ ffisanute à 11q iux él s «sincères nm vole à = re. je pourrai ux rendre la pen-{destes habitations le hos “atmpa: {la trilogie sublime de notre mais- 
F4 ? | ) T oris r erands chemins” del%e de sEtienne (Cartier nes, sance, de notre croissance et de 
politique L a où ne saurait se tromper et voter à [1 fut le hampion des droits Son hamp d': tion durant les notre survivance, il nous à aimés. 
( L'httes lis dd Hal gaux dans notre pays. sept dernières années de su vie fut Ce livre est un livre d'amour. 
d À d L'e “mp! emte qu'il donna à notreltout le Dominion, et sa mémoire! Amour de ieille France et du 
AE législation eut une influence di- apparti ient aujour Fhui à tous les! verbe prestigieux dont les nations 
7 % 4 PA PRES "AE EN EST Ce recte sur les progrès énormes du Cat udierrs quelle que soit là pro-Lont reconnu la piinai üté glorieu 
Kolmond Kob nr us celle de M. Norris Canada. Son influence fut puis-| vince qu'ils habitent. æ Amour de la France Nouvelle, 
Le programme du premier est fa le ses actes depuis e quin-fsante dans l'a loptien d'un grand lite ete j 08 un centenaire qui est une prolongation et ne 
saine d'an TTL tient le pouvoir, Et pour les catholiques nombre de propositions légales| de Castier est un act de patrio expansion de l'ancienne, et qui 
wtout de langue frincai l'essentiel de sa conduite fait corps importantes, telle que la déventra-l#isme, conserve à son doux parler une st 
ave 1 large application du règlement Laurier-Greenrwar. Nous sation judiciaire, l'abolition de Que le peuple canadien témoi- [large sphère d'influence et d'ac 
ivons pas besoin d'insister longuement sur ce point, La situation la tenuire hs ighe iriale, le choix e ne de sa reconnaissance envers tion sur la terre d’ Amérique. 
1 pas changé dans le Jusqu'i les ninendements Coldwell : CAPrs re, LR CON EUCLIOI ù du Fun de ses grands patriotes. : Dons-nous ajouter que, <duns 
ont pa éus 1 lib r les catho iques le Winnipez, Brandon et ‘Dent cle fer Montréai et Port Honorons la mémoire de celui ve recuell, l'exécution est k à 
Poriaus 06 Poëfots [lu férdean d ) dénblé Hire: , Au ‘téinotienittre land. celle du Grand- lronc et du qui LE l tite pen lan trente ans! hatuteur de l'inspiration ? I artout 
si ù re ee Victoria. ln codification des! pour le bien du Canada. le vers robuste et agile, imajes- 
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Î : x : 274 . I01s CrHnineues. l'acte des DEF RLEUE En Rendons hommage à la gioire [tueux ou ri ipide, allègre on gr ave, 
dfient nullement notre loi des écoles publiques et n'ont pour but que palités du Bas-Canada, la loi con-[de l'homme dont l'indomptable traduit avec préc ision tetites les 
de “permettre aux connmissaires des écoles publiques de Winnipeg [vernant les bureaux d'enrs gistre-! énergie à jeté les buses de notre {nuances de Ja pensée. L'oeuvre 
l'accept < écoles des çatholiques et de les “conduire” sous lem- finent, l'organisation de notre svs prospérité patriotique est doublée d'une oeu- 
D | à Loi des Ecoles Publiques À la dernière session, M.ftème d'éducation, la  fondationf Que chacun prenne à coeur lefcre d'art. 
Norris et $ en ont demandé le rappel alléguant qu'ils vio- [des écoles normales, la création succès de cet Haportant centenai- C'est donc pour nous une joie 
luient ln 1 olaire actuelle et conduiraient au rétablissement des [d'une ligne océanique. l'améliora-[re qui fera époque dans histoire {et un honneur que de souhaiter, le 
de ar Le gouvernement a rejeté cette demande. von, et l'approfondissement  dufdu Canada, ui premier, la bienvenue à ce livre 
Voilà pour k : Maintenant, les campagnes et Saint Bo fleuve Saint-Laurent, le Creuse ‘Toutes SOUsCrIPUIONS levront en même temps fr ancais et cann- 
dc ment des CADAU la Confédéra être adressées au Centenaire ur lien, Nous sonimes assuré que 
2 d'A déve TE Ph Mila" duba Tes tion, l'acquisition des territoires! {ier, Boîte Postale 18S, Montréal, | danstles deux patries. dont il re- 
A, i pas de don > axe, est re 1 ARURR { a VA ‘ lu  NordOnest. l'Intercolomal. Qué, lit les gloires, il rencontrera lac- 
nireaux de con nissaires d'éco en majorité catholique. Et com l'établissement de la province du fé anre dns CET) 1 ‘uefl drthotsiasts que mérite une 
ne en matière d'éducation, nous dépendons, en ro he all rente Manitobn, l'admission de la Co- hé ju'eurent tièu les funérailles haute conception. exprimée dans 
etroit ent lu gouvernement, la situatio scolaire en campagne lonibie Britannique dans la Con- le Cartier une langue harmonieuse et élo- 
onstitue un'éscéllent critère fédération, l'organisation de lu à ; quente. 
Ce que nous voulons. ce vers quéi tendent tous nos efforts. « milice et la construetion du che- Thomas Chapuis. 
que nous Hhots efforcerons de con juérir pur nos votes c'est la répa min de fer du Pa fi que, cé Québec, o janvier 1914. 
ration intégrale de l'injustice commise pa le parti libéral en 1S90 Législateur, fondateur de cons LE CANTIQUE .@+- 
en abolissant les £coles séparées et françaises, Elle ne peut. dans tation, AVOCAL, mriinire el Le 
è h k Dei “24 é nu we Alduérant pacifique, il accomplit 
es circonstiunces où nous vivons, être le fruit d'un Seul effort et s eh tot A 
. LE % tt, à ietul la tâche de plusieurs hommes DU DOUX NEGRES 
réaliser, en uñe fois, duns son entio! et partout. [( eaC parcelle à et mourut à cinquante huit uns 
Parcelle que nous Fobtenons, complètant d'année en année la recon- épuisé pur ses devoirs d'Etat. , : 
quête dé nos droits, Dans l'éloge funèbre de Car PARLER DERACINES 
Dans quelle mesure, le gonvernement actuel nous a-t4l permis{tier, que Mgr Racine prononcça à 
ce trnvail de restatæulion scolaire catholique et française Quelle! Québec, le 9 juin IST, if dit entre oi 
sera son attitude dans l'avenir? Quelle serait celle des Tibéraux {autres choses : | ei TIRE “ns Pari 
Al v dent : ouvoir Nous permettraient-ils de continuer “Oui, Sir Georges est au pre- d: : : (De l'Univers, Paris) 
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utte restauration et de la complèter où jetteruient ils à bas Toeuvre [Hier rang de nos œioires NATION a lu D Paul x blasé ? 
meificntrice de leurs décessurs? Autant de questions que devra les. Ses oeuvres subéistéront pour Cantique du vux Piatler un Le public esk: un peu 98 dr 
pacifieattiée de leurs préd er PR | : itiester ses talents hors ligne, ses[benu volume de poèmes à la gloi- {les nouvelles étranges qui arri- 
poser toutiélecleur avant de jeter son bulletin de vote dans ARR vuss larges, sa grande habileté. re du français et du Canada fran !ent, de tenips à autre, d'Améri- 
électorale. La réponse nous parait assez claire et 1mperIeuse. “Oui, il { + son pays d'in cuis. Voici en quels termes “lo- que, En voici une cepen ant qui 
Notre situation seoluire dans Tes campagnes sest sensiblement amour sincère et dÉNÉTEUX : il luilgienx M. Thonms Chapais pré- linérite de retenir l'attention. 
uuéliorée depuis l'arrivée au pouvoir de Sir Roblin, Au doubles donné son coeur et son intelli- [sente l'oeuvre le M, Zidler aux Quelques nègres * “conscients” ont 
oint de vue religieux et francais, nous avons notablement prog gence, son repos, sa fortune, sa Canadiens. . [formé ke vaste projet de créer un 
Celu est indéniable et s'impose, Et nul, crovons-nous, ne lefsanté, et quelle que soit l'opinion Nous avons donc 1e leux POË- linouvement de réémigration, vers 
mteste et doute, C'est un premier fait qu'on ne doit pas ou-[des partis politiques, tous  ses[tes el 1 seul, où mieux un poëte{}"Afriqne, de ln totalité ou tout au 
| econd, non moins probant quoi qu'il tienne à l'avenir. “oipatriotes n'ont qu une Voix à deux muses, la mise Sp ar A moins d'une grande partie des 
ah A Lx intiendra et ne pourra ave  s'accroître. | pour reconnaître qu Al a servi son|la muse canadienne, dont eSlhommes de cottleut qui habitent 
A: de sg vtr Ro dés + fidélité lsouffles s'unissent: dont les inspl' {les Etats-Unis—et ils y sont de 
Do \ e maintien au pouvoir du gonvernement actuel, nous ne | Pas evouement et nuente, * À big Moy Mer : 
; é ’ * IAE RER . [rations es confondent et font delo à 10 millions. 
( ” ‘aller de l'avant. Ce qui pourrait grrivet le pire, ce La pat rie reconnaisante  gar- | l' * du vérbe de ia Hit anremistie dé: 10m; 
f | so Es PERL ler « “hèrement In mémoire de cet [2 AYre EnYmne 5 à L'histoire enregistre a 10m 
ut de demeurer sur nos positions actuelles illustre hômune d'Etat. et l'histoi- | ieille et douce France, répercutélhreux mouvements de ce genre. 
Et s« e gouvernement ch ineenit k ? f Hi à au delà des mers par tous les Ce sont les inasses humaines qui 
: , à. 14 Se: sr ne tarira pas sur les avantages!" * 4 » 
D'abord. celn n'apporterait pas les écoles séparée M. Norris Ne oct À ie Do échos de la France Nouvelle. poussées par le besoin. par le mal- 
y déclare opposé tout comme Sir Roblin. Voila un premier poirit mn Apt u à GER Pre PE à Henri de Bornier, dans uneheur où par le désir d'une vie 
“en établ Inutile d'appuyer puisque les deux partis sont d'ac- | es oeuvres à complies pour us oeuvre dramatique où les super meilleure. s'en vont à la conquête 
cord: sur eut. Noa Des alexandrins abondent. a écrit{ d'une force nouvelle ou retour 
La situation scolaire du os  cumpagnes persisterait-lle{| La politique qui a surmonté CARE Re RASE semble le plus nent vers une patrie perdue : mr 
\vanceriol U ou rétrograderions-nous { tant d'obstacles et a toujours at- RE de tois : ji b dde des juifs, les IN VRAIES v pi 
x EP : ET TON Je LE l'out honune a deux pays lefBarbares et, tout récemment, les 
le m'en tiendrai au règlement Laurier-Greenwas lit M.lteint son but dans un anilieu tel ; ue Pond pe Goes ét de Tute 
\ » e moment, ignorons que M. Norris a dit à Neepawa.lqne le parlement canadien ne mé}, here mu M Mcoeuree J'AI ÉmIgPALIONS de ARE De FRERE 
Nori Pour moinent, ignorons que à À | . 4 S. / Ce vers admirable n'a nulle partlen sont les principaux exemples. 
le 7 juillet 1915, “Le mditiors ont changé. ‘Si l'on avait pu pré-[ritet-il pas la reconnaissance de été plus applaudi que dans le Ca-{ Les nègres des EtatæUnis sont 
voir ce qui arriverait, les amendements de TS9T (le règ natinef . [nada français, C'est pour  nous|des déracinés qui ont la nostalgie 
LuuvierÆireenwav) n'auraient pas été acceptés.” Les anciens couvraient leurs ViL | surtout qu'il est vrai et d'une réa-|4u pays de leurs ancêtres: comine 
M. Norri \ pas au-delà du règlement Laurier Greenwax les de monuments aux ŒIores Na lité vivante, Et lorsqu'on nous lelles Sionnistes ils veulent refaire 
Nou ivons sa parole. Si donc nous avons plus que ce que dé-fHOHaIes et quelquefois ils ob redit, nous sentons quelque chose | une patrie : ils ont choisi, en Afri- 
‘ fumeux règlement, c'est notre devoir de voter contre ceux |! tie nt celles-ci au rang fles dieux. éémonvoir en nous. Ah! oui, nouSfque Occidentale, la région de la 
\ Y revel M. Norris reviendra-t-il en deex du règle-[ 7.7 in AUTRE ainsi 7 Ph [avons deux pays: le nôtre, notre Côfe d'Or pour y constituer une 
. é Lise des ts » = ntent à À * » PU 
sr ar Hé ALéS  didonue de Nüdnetre. nous foneuit ti mu à | À re = Ce s ( anada au passé plein l gloire! sépublique où un royaume noir. 
6h Il est probmbk u'il sera nécessaire, Gisait d'amen-|, | +. k Agnes à à L et à L'avenir de promesses ; et puis Les .masses ! qui « dé iplac aient 
D “ Ve } rer la mémoire des héros est Un | }1 France, l'ancienne mère-patrie. [uns l'anti juité et au moyen âge 
ie LEEU 1 101 auctuei Et un peu pais DIR; Inlis dc le voir que le selles ne saurait ne séparée de nous par la nouvelle allaient dtivent tin peu au he 
PTS CRPOUTR Alt. ©. CPC PCR EE: ERRRS, ERNEST" “+ aliger. uliégéance à laquelle nous  SOM'surd, se confiant à la force Ce leurs 
le laure Si cela, déclarait-il, exige une refonte de la loi tell La célébration du  Centegaire! mes fidèles, et demeurée pourtant lignes ou en la protection divine. 
est actuellement, ce sera fait” Cartier nous rappellera à notre! la patrie de nos intelligences 2t delTes Grees et les Tures qui, l'an 
Et comme M. Norris a déclaré qu'il n'irait pas au-delà du rè-fdevoir, fera peut-être réparer] nos coeurs, Maïs pourquoi, en! dernier, fuvaient la domination 
wlement La ireenway, on doit nécessairement conclure quel quelques oublis regrettables et ra- parlant de M. Zidler, ce vers si bulgare n'avaient d'autre but que 
ette refonte tmoindrirait les droits jue cette entelile nolls Accor le. ns ra le patr iotisme de tous les heureusement fr: appé nous est- de par venir en un pays de frères, 
Si lu réponse de M. Norris est brutale et peu rassurante, élleest is Canadiens. PARUS revenu à la mémoire! C'est quefavec l'espoir d'y trouver la tran- 
iu moins nette. ‘Et le devoir de tout catholique et français n'est Que seraient aujourd hui les! notre cher poète a voulu le refaire quillité et du pain. Les promoteurs 
lus une énigun Le sinp stinet de conservation nous dit vers { anailie hs suns à er «M à sa façon et pFOU Ver. qu ‘un Fran- du “Sionuisme” noir sont des gens 
HR 75e ' Il'n'y aurait dans l'Amérique|cais peut avoir aussi deux pays! modernes, pratiques,  méthodi- 
LR ë à Britanniq ue du Nord que certains] le sien et puis le Canada, ques: ils ne fient rien au hasard ni 
SRE groupes se cotoyant sans se con! Le sien! cette FFance glorieuse faux fétiches, Leur chef, un nou 
Mai prochain, nous traiterons ‘le hi Es ion directe, de la naître et se regardant avec mmé-let douce, seconrable aux faibles | ;n6 Sam. na tout simplement fondé 
question di tepapérance et de l'instruction obligatoire tance. Or, Sir re harles Tupper. lelet redoutuble aux forts, mission tie compagnie de colonisation 
dernier survivant des pères de la {maire dé la vérité et bouclier du ufricaine, et il a. RE il, vendu 
1 Confédération, aime à dire quel droit : cette héroïque et rayonnan- lin grand nombre d'actions. Rien 
du gouvernemnt responsable, No-fsins Cartier qui. en 1867, était lelte porteuse de flambeau, ave que pour cette idée, il mériterait 
UN APPEL AUX tre commerce, mal organisé, enfmaître incontesté du Bas-Canada. quelle ac diniratiou passionnée illde' rester Y'ankee, 
L H butte aux caprices de ln métropo l'union des provinces n'aurait pas suit les traces de son hinineux Les citoyens blancs des Etats 
f . périelitait, eu lieu. Cartier en fut l'un des! passage à travers les siècles, et{fnis seraient fort capables de 
CANA I S' Si l'on songe au chemin  par-|fervents protoganistes. T1 veillafavec quelle exultation filiale illsouscrire la totalité des actions, 
couru depuis cette époque, on voit attentivement sur la rédaction de | prête l'oreille aux échos immor- s'ils étaient fre de | débarrasser 
quelle somme de progrès à été ne-[la charte can lienne, en  étudialtels dont son Verbe un rempli lefainsi de tous leurs nègres. Mais si 
complie, et le nom de Cartier se} pour ainsi dire chaque phrase et uronde ! lout ke génie de la Fran les Juifs qui veulent rétablir le 
Il v qura cent ans le G septem- rattache à toutes les oeuvres du- ontribua à v placer les deux ra-lce revit en Le livre, que l'on JE royaume de Jérnsalem risquent de 
ve LOÙT que naquit Georges /rables qui ont scellé les destinées|ces sir un Sa d'égalité. Ce fait! peut feuilleter sans qu'il sense heurter à fin veto absolu des 
Etienne Cartier dans la vieille {du peuple canadien. seul suffirait à l’immortaliser et} échappe à chaque page des ra-| Turcs, bien que ceux-ci soient de 
paroisse de Saint-Antoine, comté! La carrière de cet homme illus-|justifierait notre popi ulation en-|vons de gloire française, bien faibles seigneurs, les déraci- 
de Verchères tre s'étendant de 1844 à 1872, cou-{tière, de Halifax à Vancouver, à Et lé Canada! Comment M.fnés noirs, à plus forte raison, 
Eu 1814, notre pays, avec une |vre vingt-huit années fécondes enfse porter en foule aux fêtes de! Zidler a4-il pu sé saturer ainsi de! pourraient bien se trouver dans 
population d'environ : 900,000 actions éclatantes sur notre scène 1914. son histoire, s'inféoder ses tradi- | l'impossibilité de s'enraciner dans 
âmes, subissait les attaques répé- parlementaire. Le comité, eu s'adressant aux|tions, pénétrer jusqu'au plus in-[le pays qu ‘ils ont choisi, Ont-ils 
tées de l'armée umiérivnine ét lut Rien de plus naturel alors quelcorps publics, aurait facilement [time de sou être, s'adapter à saloublié « 


tait saus rebiche pour ln conquête !la population du Cannda veuille 


recueilli les cent cinquante mille 


e la Côte d'Or est une 


colonie britannique? Dès que les 


pensée, à ses douleurs, à ses allé” 


- en ont été 


Anglais on! connu ce projet, | 
fort émus, [ls ne parais- 
sent pas disposés à accepter le a: 
leau Etats-Unis leur fe- 
Il faudra 
“her une autre terre pro 
Mais oùt Tout est pris, 
D'ailleurs, la Côte d'Or ne pent 
être lieu d'origine d'un 
nourbre infime de nègres améri- 
Les ancêtres venuient de 
tous les points du vaste continent. 
Avant seizième siècle, 11 n°v 
avait pas un seul nègre en Améri- 
que. En 1517, Charles-Quint don 
na à un noble Flamand le mono- 
pole de l'introduetion des esclaves 


, Antilles: 


LE ue les 


raient si volontiers, 
donc « “her 


inise, 


le que 


Cauins. 


” 
le 


le nombre 
était fixé à 4,000 par an. Le gen- 
tilhomme  vendit privilège 
pour 28.000 duvats à des négriers 
génois, qui achetèrent des esclaves 
aux Portugais: ceux-ci se les pro- 
curaient un peu partout, Ce n'est | 
qu'un siècle plus turd, en 1620, 
que l'esciavage fut introduit dans| 
l'Amérique du Nord, 

Au milieu du dix-neuvième siè | 
cle, là cause anti-esclavagiste fait 
de fervents adeptes dans les  ré- 
gions septentrionales et centrales 
des Etats-Unis, Les hommes d'E- 
tat. les journalistes, les pasteurs, 
les femmes réclament à grands 
cris l'abolition de l'esclavage, Les 
Etats du Sud, où les nègres sont 
les plus nombreux et constituent 
toute la main-d'oeuvre agricole, 
s'y opposent: les riches planteurs 
se plaignent et affirment que cette 
abolition amènera la ruine com- 
plète du pays. Le différend s'enve- 
nime, chacun s'entétant, les uns 
au nom du progrès, de lhumani- 


iüirs d äiis le: 


soil 


| 


| 
| 
| 
| 


16 et de la dignité humaine: les 
autres au nom de leur intérêt. 


Bref, une guerre entre le Nord et 
le Sud, Le Nord est vainqueur, et 
l'esclavage est aboli, 

En 1866 et 1867, le Congrès 
nord-américain vote une série de 
lois qui règlent la condition des 
uègres dans tous les Etats de lU- 
nion, Ces lois en font les égaux 
des blancs, Elles donnent le titre 
de citoyen à toutes les personnes 
nées aux Etats-Unis où naturnli- 
sées: les noirs sont, comme les 
blancs, électeurs et éligibles, 

Que leur manquet-il donc! Que 
réclament-ils de plus, ces libres 
‘itoyens d'une libre, grande et 
prospère république ? Il leur mah- 
que que ce qui est écrit dans Ja loi 
devienne une réalité et que de la 
théorie on passe à la pratique. 

La loi n'empêche pas les nègres 
de devenir députés, ministres, 
présidents de la République mé- 
me, Mais: en réalité, ils ne peu- 
vent pas exercer leur droit de vo- 
te. On les a proclamés les égaux 
des blancs, wnis ils sont obligés 
d'avoir des restaurants, des cafés, 
des compartiments de chemin de 
fer spéciaux, Un nègre qui aurait 
l'audace d'entrer dans le plus 
humble des bars d'ouvriers serait 
assommé par les consommateurs, 
Un noir riche et instruit —il y en 


a—est nn objet de dégoût pour 
ui mendiant au visage clair, Les 
nègres ont les mémes droits que 


les blancs devant. les tribunaux, 
puisque la loi ne fait aucune dis- 
tinction entre les deux races, Mais 
combien de fois ne lisons nous pas. 
dans les jouranux, d'atroces récits 
de lynchages de nègres. qui ne 
sont inême pas condamnés, mais 
seulement accus és ou soupeonnés, 
et qui sont massacrés, lapidés ou 
brûlés vifs par la foule? 

C'est que les lois sont impu 
santes, Inexistantes. roues 
sont en trop grande opposition ñ- 
vec les moeurs d'un pays. Si des 
idéologues yankees avaient inscrit 
dans fi Constitution que les nè- 
gres de leurs forêts sont les égaux 
des hommes, rien n'aurait été mo- 
difié dans les relations entre les 
citoyens-hommes et les  citoyens- 
singes, 

Or, les Yankees blancs considè 
rent les Yankees noirs comme des 
singes malfaisants. Ceux-ci trou- 
vent que leurs concitoyens exagè- 
rent; ils voudraient s'évader, Le 
malheur est que, malgré la mirif- 
que idée de l'oncle Sam, ils ne 
trouveront pas un Etat qui con- 
sente à leur céder un vaste terri- 
toire, Il y a bien une république 
noire das |’ Afrique Occidentale, 
celle de Libéria. Mis l'exemple et 
le précédent sont des plus lamen 
tables, 


Saint-Ronan. 
EE 


Les esprits médiocres condam- 
nent d'ordinaire tont ce qui pass 
leur portée. 

CRIE 

Quand uotre mérite baiss no- 

tre goût baisse aussi, 


1915 
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M. Norris, chef de l'oposition. 
vient de donner sa version d'un 


incident de ln session de 19134 tou 
chant ln question des écoles sépa 


rées. C'est un interview qu'il au 
rait eu avec le prenrier ministre, 
Sir Roblin, Nous empruntons lu 
version de M. Norris an Ære 
Press de jeudi dernier, Elle est 
très rh vt instructive, 


comme eh pourront juger Nos 100 
teurs, Elle se passe même de com 
mentaires. 

A Dauphin, mercredi dernier, 
selon le rapport paru dans le 
' Press du lendemain. 

“Au cours de la session de 
3, dit (M. Norris, an moment 
où la chambre se prépurait à sié 

ger une après-midi, M. Roblin 
vint à moi et m'invita à son bu- 
veau, Nous nous y rendimes st. 
après quelques taquineries sur ln 
politique en général, M. Roblin 
ie dit: “De quoi sominez-nous ve 
nus parler ici{" Je répondis : “Je 
ne Sais pas: je suis si à votre in- 

vitution.” I} me demanda si j'a- 

Vais eu une interview avec Mgr 
Langevin, la veiile au soir, Je ré- 
pondis: “Oui,” M. Roblin me dit : 
“J'en ai eu une la soirée d'avant.” 
Il me tendit alors à lire une lettre 
qui était un rapport substantielle- 
ment exact de l'interview que j'a- 
vais eu avec Sa Grandeur ï nuit 
précédente et signée par Sa Gran- 
deur, Sir Rodmond me dit wlors: 
“Que répondronsnonus à ces 
gens?" Je dis: “Je ne le sais: 
. de dis: “Jai 
toujours été en faveur des écoles 
nationales et le serai toujours", 
En réponse, Sir Rodmond me dit: 
“Oui, vous vous en êtes toujours 
tenu à cette politique”. Muis il 
dit qu'il était opposé à cette poli- 
tique, qu'il l'avait toujours été et 
voulait maintenant faire voter 
une loi qui rendrait à la iinorité 
ses droits mais qu'il n'y pouvait 
parvenir sans mon appui et celui 
de l'opposition, Je dis: “Je ne 
vous aiderai pass. 


COOPERATIVES. 
AU CANADA 


pe 


La “Canadian Co-operator”, du 
mois d'avril dernier, contient une 
intéressante étude sur les coopéra- 
tives canadiennes et leurs progrès 
en 1912, À ces statistiques, cette 
revue ujoute une courte analyse 
de la marche progressive dy mou- 
vement coopératif au Canada au 
cours des ainées 1909-10-11-12 

Ainsi le chiffre des affaires qui 
n'est que de $347.064.34, en 1909, 
s'élève à $969,311.16, en 1910, 
$789,291.18, en 1911, 


« 


u 
et à $1,194, 


96489, en 1912, : 

Ces coopératives ont toutes 
pavé des dividendes à leurs ne- 
tionnaires, Si l'ün tient compte 


des profits nets transportés à la 
réærve où aux autres fonds créés 
et des déboursés pour fins sociales. 
la progression continuelle et fé- 
gülière du chiffre des dividendes 
pavés chaque année plaide on ne 
saurait plus éloquemment la va- 
leur de ces coopératives, Le #22. 
828.18, en 1909, le dividende payé 
passe à à S289235,08, en 1916, à 
547,338.08,; en 1911: il atteint, en 
1912, l'imposant chiffre de #67.- 
296,18. 

Le capital-actions augmente, 
chaque unnée, d'une manière subs- 
tantielle, De #27,836,32, ei 1909, 
il est de $124,872.08, en 1912, Mé- 
ne smurche ascendante pour le 


nombre des membres: 1,395, en 
1909, 2.605, en 1910, 3,788, en 
1911, 3,000 en 1912. h 
Comume le fait remarquer le 
“Canadian Co-operator”, l'Union 
Coopérative a fait de ‘rapides 


progrès depuis sa fondation, Ce 
monvément est pen considérable 
jusqu'ici, à ln vérité, mais suffi- 
sant cependant à prouver la valeur 
de ce système, [l repos sur une 
base permanente et progressive. 
Les chefs du mouvement  eomp- 
tent que ba création de nouvelles 
“oopératives dans les différentes 
provinces permettra bientôt l'or- 
gauisation de eg pipe pro- 
vinciales de gros. De ces coupéra’ 
tives provinciales, ils espèrent en 
arriver à une coopérative n4 “vA 
le de production qui répo 

aux bésoins des slstitre 


syndiqués du Canada, 


es 


Er 
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I! entendit successivement son- {droit } S, 44 ne jo le ti- ouverts le matin mème et person-{vrir et fermer tons les tiroirs, et l'infortuné Baerle avait admiréloù ln prison s'était vidée et où le Et enchanté de la plaisanterie 
ner x heures, onze hüres, qui-|ure, il plo “on ses mains dans laine n'avait songé à les fermer. même le Uroir privilégié où était !s1 longuement et st délicieusement | silence avait succédé à l'effroyable! qu'il venait de faire, le farouche 
nuit. . «hi à lterre molle. | Le tout était de se procurer une}le dépôt qui venait d'être si fatal! les caïeux de la tulipe noire. tonubrre de hurlements qui rou-| orangriste prit son falat et les clefs 
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EN PROVINCE 


de Somerwt faisant 
oru les plus joyeux, 

Vers ein beures une peffie dis- 
tribution de prix au Couvent à- 
mens pour un gronpe choisi une 
diversion à ln fête, C'était en fa 
es de la haut 
vensient de passer leurs exa: 
wens pour | “Entrance” et dont 


entendre ses 


1 : 
eur des él chasse 


ut 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


“s vacances étaient par ce fait 
LVAIN'rES 
Les prix étaient magnifiques: 
p eurs médailles d'argent offer- 
par le Rév, Père Curé. M. Jo- 
“ph Tanuossière, président des 
Corumisssires, M. %e dœteur Ko- 
le Sonnersæt, et antres, et de 
fort «ri volumes que la petite cé 
rénomaire avait parfois peine à! 
porter, Une adresse de remercie. 
te fut lue par le élèves, 
LA ] 
La Tägue du Sacré-Coeur a fêté 
nement son jour de réunion 
pour la Fête du Sacré-Coenr. Il y 
eu communion générale et consé 
cration solennelle prononcée au 


on de tous par le Président de la 
M, Avarie Imbossière, 
Honneur aux membres qui fu- 
rent présents à l'appel. Il v eut 
trois nouvelles réceptions, Au sor- 
Ur «le l'église ce fut rendez-vous 
vi shrvtire furent traitées 
es questions du jour intéressant 
la Ligue, Avant de se séparer, les 
Ligneurs se groupèrent la 
bannière et le drapeau du Sacré- 


L grue, 


por où 


sous 


Coeur pour faire prendre une 
photographie souvenir. 
+. 
Non ipprenons nvec regret 
que notre bon Père Simon doit 


nous «| itter pour une couple de 


mois, On nous dit qu'il doit rem- 
placer momentanément le Rév. M. 
Pellavance, enré de Dunrea, pen- 


dunt son voyage à Lourdes, à l'oc- 
casion du Congrès Encharistique 
de cette année, Nous espérons que 
le bon Père reviendra le plus tôt 
possible reprendre son ministère 
au millen de nous, 
: À 
Un Lique ur, 


em —— 


LES ERUPTIONS 
 DELETNA 


Un intéressant article de 
l'abbé Morceux sur ce 
célèbre volcan. 


K mai dernier, semait la désola- 
tion dans les régions voisines de 
l'Etna, appelie de nouveau lat- 
téntion du monde savant sur la 
connexion possible eutre les séis- 
mes et l'activité volcanique, 
Depuis un demisiècle en effet, 
les géologues ont semblé séparer 
très nettement les deux phénowmè- 
toutefois, les coïncidences 
entre les tremblements de terre et 
les éruptions de certaines bouches 
volcaniques paraissent nous aver- 
ur que, dans ce domaine de la gé- 
ophysique, il faut nous déger des 
théories préconçues et des hypo- 


nes ; 


thèses qui n'ont point fait leurs! 


preuves, 
Le réveil intermittent de l'Et- 
ua en est un exemple frappant et 


bien propre, au surplus, à nôns 
ramener dans le droit chemin du 
domaine expérimental. 

“Fatignés, dit Virgile, dans 
“'Enide”, nons tonchons aux ri- 
ves des Cyelopes Près du port 
inaccessible aux vents, l'Etna tes 
ne dans ss effroyables éruptions 
Tantét lançant un nuage sombre 
mélé de fumée, il roule des globes 
enéammeés:; tantôt vomissant des 
rocs de ses entrailles ardentes, il 
mugit, rassæmble dans les airs les 
pierres calcinées et bouillonne au 
fond de ses aimes.” 

L'Etna était donc une bouche 
active pendant les siècles qui ont 
précédé l'ère chrétienne, Mais, à 
partir de cette époque, le vokean 
a traversé une longue phase de re- 
pos qu'on peut évaluer à une di 
tnine de siècles, 

Depuis huit onu nenf cents ans 
environ, de violentes éruptions se 
sont, en effet, succédé à de courts 
intervalles, et le phénomène le 
plus intéressant pnraît être Ja 
liaison de l'activité voleanique a- 
vec les dislocations du sol, La 
plupart des tremblements de ter- 
re récents de la région sont nette- 
ment en relation, au point de vue 
du temps, avec les éruptions de 
l'Etna. 

Sans remonter bien avant, nous 
voyons que le tremblement de ter- 
re de 1805 se produisit peu après 
le réveil du volcan, En 1859. les 
phénbriènes furent concomitants: 
en 1865, le sol trembia quatre- 
vingt-huit jours après la fin d’u- 
ne violente éruption, tandis qu'il 
ne s'éconla que vingt-deux jours, 
en 1911, entre les deux ordres de 
cataclvsmes. 

Ces coïneidences, auxquelles il 
faut ajouter celles de cette année, 
sont trop nombreuses à l'heure 
actuelle pour que les  géolognes, 
inême les plus rebelles, s'obstinent 
à nier une relation de canse à ef- 
fet. 

Aussi bien, la disposition des 
surfaces affectées par ces séismes 
corrobore cette facon de voir. La 
profondeur du foyer de l'ébran- 
lement, ce que les sismolognes ap- 
pellent “l'épicentre”, est toujours 
faible et voisin de surface du sol: 
l'onde provoquée par al secousse 
centrale s'amortit done très vite 
et limite heureusement les  acci- 
dents, 

C'est ainsi que le tremblement 
de terre du 15 octobre n'affecta 
qu'une bande étroite de 800 mè- 
tres de largeur sur 6 kilomètres 
de longueur, La même remarque 
s'applique aux derniers désastres. 
A Acireale, situé à 6 kilomètres 
de Linern, région la plus ébran- 
lée, les dégâts furent  insigni- 
fiants. Si l'on dresse maintenant 
la statistique des régions éprou- 
vées, ont voit nettement que les 27 
secousses ressenties de 1863 à 
1900, et dont 6 furent terribles, 
sont réparties en des régions, dif- 
férentes sans doute, mais toutes 
orientées par rapport à la bouche 
volcanique. 

On peut croire vraisemblable 
ment que chaque éruption amène 
sous la contrée environnante des 
vides qui provoquent peu après 
des tassements de terrain et des 
ruptures d'équilibre. 

En fait l'histoire ancienne du 
volean est bien faite pour coufir- 
mer cette hypothèse, Prenons les 
exemples les plus typiques: 

Dès le mois d'octobre 1864, de 
violentes secousses furent les pre- 
miers symptômes d'une éruption 
prochaine, Le 30 janvier suivant. 


pour conduire Cornélins dans la 
cellule qu'avait le matin même 
qutté Corneille de Witt pour 
leril tel que l'entendent en temps 
de révolution ces grands moralis 
qui disent comme un axiome 
de haute politique: 
Il n'y a que les morts qui ne 

reviennent pus. 

CGiryvphus se prépara done à con- 
filleul dans la chambre 
du parrain, 


tes 


duire Île 


Sur la route qu'il fallait par- 
courir pour arriver à cette cham- 
bre, le désespéré fleuriste n'enten- 
dit rien que l'abotement d'un 
“hien, ne vit rien que le 
l'une jeune fille, 

Le chien sortit d'une 
creusée dans le mur, en secouant 
une grosse chaîne, et il flaira Cor- 
nélius afin de le bien reconnaître 
uu moment où il lui serait ordon- 
né de le dévorer. 

La jeune fille, quand le prison- 
nier fit gémir la rampe de l'esca- 
lier sous sa main alourdie, en- 
tr'ouvrit le guichet d'une cham- 
bre qu'elle habitait dans l'épais- 
sur de cet escalier même, Et la 
lampe à li main droite, elle éclaï 
tüen même temps son charmant 
visage ros encadré dans d'admi- 
rables cheveux blouds à torsades 
épaisses, tandis que de la gauche 
elle eroisait sur la poitrine son 
blane vêtement de nuit, car elle 
avait été réveillée de son premier 
sommeil par l'arrivée inattendue 
de Cornélius, 

C'était un bien beau tableau à 
peindre et en tout digne de maître 
Rembrandt que cette spirale noire 
de l'escalier 1luminée par le falot 


sombre figure de géôlier ax som: 
met, la mélancolique figue de 
Cornélius qui se penchait sur Ja 
rampe pour regarder: au-dessous 
de lui, encadré par le guichet lu- 
mineux, le suave visage de Rosa, 
et son geste pudique un peu con- 
trarié peut-être par la position 
élevée de Cornélius, placé sur ces 
marches d'où son regard caressait 
vague et triste les épaules blan- 
ches et rondes de la jeune fille, 
Puis, en büs, tout à fait dans 
l'ombre, à cet endroit de l'escalier 
où l'obscurité faisait disparaître 
les détails, les yeux d'esearboncle 


visage | du molosse secouant sa chaîne aux 


anneaux de laquelle la double lu- 


niche! Mmière de In lampe de Rosa et du 


falot de Gryphus venait attacher 
une brillante paillette. 


Mais ce que n'aurait pu rendre 
dans son tableau le sublime maî- 
ire, c'est l'expression douloureuse 
qui parut sur le visage de Rosa 
quand elle vit ce beau jeune hom- 
me pâle monter l'escalier gere 
ment et quelle put lai appliquer 
ces sinistres paroles prononcées 
par son père: 


Vous aurez la chambre de fa- 
mille, 


Cette vision dura un moment, 
beaucoup moins de temps que 
nous n'avons mis à la décrire. 
Puis Gryphus continua son che- 
min, Cornélius fut forcé de le sui- 
vre, et cinq minutes après il en- 
trait dans le eachot, qu'il est inu- 
tile de décrire, puisque k lecteur 
le connaît déjà. 

Gryphus, après avoir montré 
du doigt au prisonnier le lit sur 
lequel avant tant souffert le mar- 


rougeñtre de Gryphus, avec laltyr qui dans la journée même 


. 
rl 


| 
1 


. RÉ RE ES 


en effet, des gerhes de fen s'élevè- 
rent en un point situé à 1.700 mè- 
tres d'altitude, et la lave se mit à 
couler rapidement. En deux ou 
trois jours, elle avait parcouru 6 
kilomètres sur une largenr de 3 
on 4. avec une épaisseur attei- 
gant 26 mètres par certains en- 
droits 

L'un des bras de ce courant de 
lave formait une cascade de feu, 
charriant à sa surface des blocs 
sohdifiés qui tombaient avec fra- 
cas d'une hauteur de 30 mètres, 

Le 10 mars suivant, le phéno- 
mène n'avait pas pris fin, et les 
cratères, au nombre de T. conti 
nuaient à vomir des torrents de 
lave, 

Pendant les éruptions de 1754, 
1766, 1971, 1780, 17#2, 1809 et 
1812, la lave sortit par de profon- 
les déchirures et donna successi- 
vement naissance à de nouveaux 
cônes volcaniques dont quelques- 
uns atteignirent en quelques jours 
des hauteurs de près de 350 mè- 
tres, 

Si nous ajoutons que les cou- 
ches de lave, qui se sont répan- 
dues à chaque éruption dans Ja 
plaine, ont de 8 à 10 mètres d'é- 
paisseur en movenne, que l'on 
Copie si les flancs de la monta- 
gne plus de 200 couches secondai 
res, on voit que la masse de l'Et- 
na a dû considérablement 
croître par l'énorme quantité de 
matériaux rejetés depuis l'ère 
historique: qu'enfin tout le sous- 
sol environnant est passé à l'exté- 
rieur, donnant ainsi naissance à 
des poches où à des galeries dont 
l'effondrement devient fatal. 

Parfois, l'accumulation des ma- 
tériaux se fait d'un seul coup. 
pour ainsi dire, comme dans la 
terrible éruption de 1669, où l'on 
vit le volcan vomir un courant de 
lave embrasée, pendant vingt 
jours de suite, et cela par un ori- 
five de 160 mètres de diamètre, 

Ce torrent de Jave, dont la 
sourre était de 16 kilomètres seu- 
lement de Catane, se dirigea sur 
ln ville: on eût dit une masse d'é- 
normes charbons  embrasés rou 
lant et se précipitaut lentement 
l'un sur l'autre, Rencontrait-elle 
un édifice, la matière en fusion 
s'amoncelait et bientôt 
l'obstacle, Quatorze villes on vil. 
lages furent ainsi ensevelisi Ja 
masse ignée passa au-dessus des 
murs de Catane et la ville ne dut 
son salut qu'à une dérivation su- 
bite du courant principal. Celle- 
ci, heurtée dans son trajet par un 
courant secondaire, côtoya les 
remparts de la ville, dépassa le 
port et atteignit la mer le 23 a- 
vril (l'éruption ayant commencée 
le 11 mars). 

Ce fut, paraît-il, un effrayant 
spectacle que celui de cette masse 
formée de blocs de feu se précipi 
tant dans la mer, tel un glacier 


s aC- 


ren versali | 


. res 


de 12 mèt 


res de hauteur présen- 
tant un front de 1,300 mètres d'é- 
tendre. 

“A ce contact brûlant, dit un 
témoin du phénomène, d'énormes 
masses d'eau réduites en vapeur 
s'élevaient avec d'affreux srffle- 
ments, cachaient le soleil sous d'é- 
pais nuages et retombaient en 
pluie salée sur toïte la contrée 
voisine, En quelques jours, ln la- 
ve avait reculé d'environ 300 mmè 
tres les limites de ln plage.” 


actualité et qui s renouvelkront 
encore, demande comment 
ces contrées de désolation peuvent 
garder leurs habitants, 
Abbé Th. Morenux, 
Directeur de l'{ )bservato re 


de Bourges, 


on 


LE COURAGE 
QUI S'IGNORE 


Je n'ai jamais en l'occasion de 
trouver face à face un 
hon dans le désert, je ne suis pas 
peureux, mais je ne souhaite pas 
cetté rencontre, Quelle contenan- 
ce auriez vous en tête à tête avec 
un fauve Vous l'êtes-vous quel- 
hâble- 


ne avec 


quefois demandé, et sans 
rie, sans bluff, crovez-vous que 
vous seriez très hardi, très fier? 
J'ai parcouru la brousse indochi- 
noise, notamment dans des  ré- 
gions que les indigènes  préten- 
duient infestées par les tigres, je 
vous assure que la prudence est 
le commencement de la sagesse et 
que la moindre feuille qui tombe. 
la moindre liane qui tremble, le 
moindre glissement dans les four- 
rés produisent un quivive bien 
spécial, Il faut à la chasse multi- 
plier les précautions et non point 
être téméraire, 

Voilà une anecdote qui prouve 
qu'il y a sur la terre des gens qui 
lignorent le sentiment de ln peur 
et aussi le fameux dicton disant 


que la prudence est mère de la sû-| 


reté, 

Il y a quelques mois une gran- 
ide ménagerie anglaise faisait une 
tournée en Russie, Un jour, elle 
tvint s'installer à Moscou pour y 
donner quelques représentations. 
Le régisseur: général avait pour 
habitude, afin de diminuer autant 
‘que possible les frais de déplace- 
lments, de prendre dans chaque 
ville où s'inétallait pour quelques 
ljours la ménagerie, des hommes 
ide peine dont la mission était de 
faire le nettoyage des cages... 
mais de le faire de l'extérienr, 

A Moscou, on engagea de ln 
|sorte ün cosaque à qui on fit com- 
prendre, car l'anglais lui était in- 
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avait rendu son âme à Dieu, re- 
prit son falot et sortit. 

Quant à Cornélius, resté seul, 
il se jeta sur ce lit, mais ne dormit 
point. Il ne cessa d'avoir l'oeil 
fixé sur l'étroite fenêtre à treillis 
de fer qui prenait son jour sur le 
Buytenhotf; il vit de cette facon 
blanchir par delà les arbres ce pre 
mier rayon de lumière que le ciel 
laisse tomber sur la terre comme 
un blane manteau, 


Cù et là, pendant la nuit, quel- 
ques chevaux rapides avaient ga- 
lopé sur le Buytenhoff, des pas pe- 
sants de patrouilles avaient frap- 
pé le petit pavé rond de la place, 
et les mèches des arquebnss a- 
vaient, en s'allumant au vent 
d'ouest, lancé jusqu'au vitrail de 
la prison d'intermittents éclairs. 

Mais quand le jour naissant ar 
genta le faite chaperonné des mai- 
sons, Cornélius, impatient de sa- 
voir si quelque chose vivait à l'en- 
tour de lui, s'approcha de In fe- 
nêtre et promena cireulairement 
un triste regard. 

A l'extrémité de la place, une 
masse noirâtre teintée de bleu 
sombre par les brumes matinales 
s'élevait, découpant sur les inei- 
sons pâles sa silhonette irréguliè- 
re, 

Cornélins reconnut le gibet, 

A ce gibet pendaient deux  in- 
formes Jambeaux qui n'étaient 
plus que des squelettes encore sai- 
gnants, 

Le bon peuple de la Haye avaf 
déchiqueté les chairs de ses victi 
mes, mais rapporté fidèlement au 
gibet le prétexte d'une double ins- 
cription tracée sur une énorme 
pancarte. 


En relisant ces récits du passé, 
qui sont, hélas! d'une troublante 


connu, qu'on attendait de 
[! fit signe qu'il allait se mettre à 
l'ouvrage et, en effet, il commen- 
Ja avec une ardeur méritoire à 
mettre à exceuiion les indications 
de son mentor. Celui-ci, voyant 
qu'il avait à frire à un homme ac 
tif. le laissa seul, un moment. Le 
cosaque était en train dé nettoyer 
les barreaux extérieurs de la 
d'un tigre, un tigre royal. magn 

fique, l'orgueil de la ménagerie, 
nn tigre réputé pour sa férocité 
Pour l'instant, le fauve dormait 
fort tranquillement dans un coin 


de In cage, 


ui 


Cagt 


Une fois seul, | 
ue, qui n'avait plus son mentor, 
erut qu'il devait pénétrer dans la 
cage et la nettover avec sin. Il 


1 ; Û 
nomme de pei- 


S'y glisen avec son halai et ses 
éponges, sans se soucier du tigre, 
L'animal s'était réveillé et regnr- 
dait l'intrus, 

Juste à cette minute, le direc 
teur de la ménagerie passu, il vit 
un un un 
signe de sa part, pouvait compro- 


mettre la sécurité de l'impradent. 


le danger : not, reste, 


s'approcha de l'animal et se mit à 
le frotter en efforts consciencieux. 
brossant, peignant, douchant. 
Quelle émotion pour le belluai- 
re qui assistuit à un tel spectacle ! 
Mais le tigre était ravi de cette 
toilette. T1 la trouvait délicieuse, 
il se prêtait avec la plus entière 
bonne grâce à ce bouchonnage in 
accoutumé, Il se retournnit, of- 
frant à son baignour toutes les 
Quand 
tub fut achevé, le cosaqne quitta 
la cage et s'apprôta à gagner la 


parties de son corps. 


[L 
= 


les peines du monde à Ini faire 
comprendre qu'on n'en attendait 
pas tant de lui et que son ou 
vrage était beaucoup plus simple 
que celui qu'il venait d'accomplir, 
qua‘u surplus il était très dange 
reux d'approcher de si près les 
bêtes fauves, 

Dangereux! Le cosaque ne pou- 
vait pas comprendre un tel mot. 
[1 fallut un interprête pour le lui 
expliquer! 


Paul Hugault. 
——— + Dr à —— 


ROYAUME MINUSCULE 


| A trois kilomètres de la côte 
du Pavs de Galles, à l'entrée sep- 
tentrionale de la baie de Cardi- 
Ignan, se dresse en pleine mer un 
rocher où, dans une ville minus- 
eule, vivent quelques ‘habitants 
soixante-dix-sept exactement — 
tous, pécheurs, 


x 


Epargnez à l'enfant les souf- 
Ifrances qui viennent des vers en 
lui donnant les Poudres de Miller, 
le meilleur vermifuge qu'on puis 
se se procurer pour combattre cet 
ennemi de Ja vigueur et de Ja 
santé de l'enfant, Rien ne surpas- 
ce remède comme destructeur 
de vers et quand dans une famille 
on se rent compte de ses qualités 
on n'en veut employer nul autre, 
Cette médecine agit par elle-mé- 
me, ne demande aucun purgatif 
pour l'aider et produit un effet si 
complet qu'on ne saurait deman- 
der plus, 


se 


Sur cette” pancarte, avec 
veux de vingt-huit ans, Cornélius 
parvint à lire les lignes suivantes 
tracées par l'épais pinceau de 
quelque barbouilleur d'enseignes: 

“Lei pendent le grant scélérat 
nommé Jean de Witt et le petit 
coquin Corneille de Witt, son 
frère, deux ennemis du peuple, 
mais grands amis du roi de Fran- 
ce, 

Cornélius poussa un cri d'hor- 
reur, et dans le transport de sa 
terreur délirante  frappa des 
pieds et des mains à sa porte, si 
rudement et si  précipitamment 
que Gryphus accourut furieux, 
son trousseau d'énormes clefs à la 
main. 

Il ouvrit la porte en proférant 
d'horribles imprécations contre 
le prisonnier qui le dérangeait en 
dehors des heures où il avait l'ha- 
bitude de se déranger, 

—Ah çà mais! est-il enragé, cet 
autre de Witt! s'écrint-il, mais 
es de Witt ont donc le diable au 
corps ! 

—-Monsieur, monsieur, dit Cor- 
nélius en saisissant le geélier par 
le bras et en le traïînant vers la 
fenêtre; monsieur, qu'ai-je 
lu là-bas? 

— Où là-bas? 

—Sur cette pancarte, 

Et tremblant, püle et haletant, 
il lui montrait, au fond de la pla- 
ce, de gibet surmonté de la eyni- 
que inseription. 

Gryphus se mit à rire. 

Ah! ah! répoudit-il Oui, 
vous avez lu... Eh bien! mon 
cher monsieur, voilà où l’on arri- 


ve quand on x des intelligences 


done 


Cesu l'ile de Bardser. qu'à pre 
mière vue Où pourtait croire ap 
partenir à l'Angleterre, 11 n'en 


èst ren, pourtant. 


Bardsey forme à lui seul un ro- 
vaune hiliputien absolument in 
dépeudant et dont les sujets ne re 
l'autorité 


lu roi d'Angleterre. Il v règne 


onnaissent maillement 


SUUIVerAaAIn el ne souveraine 
omptent au 


lix 


| 
4 1! 
nombre des soixante 
habitants, et dont les ancé- 
tres ont régné, eux aussi, dans cet- 
te petite Île, depuis un temps im- 
imémorja!. 
George V a à. 1l est vrai. ur 


oisin peu génant et bien paisible, 


pui, à 


joint celles 


ses fonctinns de n onarque, 
de docteur, de 
et d'officier de l'6 


tat evil, sans devoir aucune obé 


Tr 
maitre d'école 


e aux lois anglaises. 


Su ri Ses su 
jets ne paient pas d'impôts et vi 
vent (1 


le 
beurre. 


fraogalement  « 


ve pain 
d'orge. de lait ot le 

Ils se livrent dans les rochers à 
la pêche aux homards qu'ils ven 


lent aux touristes venus visiter 


DO ile a les DrIixX lérisoires le bon 
lremblant et silencieux, 11 suivit 2 ! 
7 - inarché. 

avec anxiété le travail du eosa É 
que. Séparés comme ils le sont du 

Lui. sans s'occuper tigre, |reste du monde, ils ne s'intéres 
voyant le directeur qui le sur- [228 nullement à C0 “AL. 207 PAM 
veillait, redoubla d'activité, i1[ 41 dehors et ceci à tel point qu'au 


n journal ne pénètre dans l'île. 
Ils 


peut-être pas dire 


ne sauraient, d'ailleurs, 
l'anglais, car 
leur langage est une sorte de pa 


Lors 


aussi inintelligible aux An 


glais qu'aux Gallois. 


Qui sont les habitants de Bard-| 
sey { Quelle est leur origine? Et 
connment ce royaume minuscule a- 
il pu subsister ainsi dans la sui-| 
{Autant de questions | 
auxquelle personne ne sauruit ré-| 
pondre, bien que les historiens les 


te des siècles 


suivante, Le directeur eut toutes! plus autorisés soient enclins à voir 


en eux des descendants de marine! 
venus à lu suite de Guillnume le! 
| Conquérant: ils auraient fuit nan! 
frage sur ces récifs tourmentés et | 
établi à une petite colonie auto 
nome, 


Pour achats 


UNE FRASQUE 
DU MAIRE DE 
ST-HYACINTHE 


Il intervient durant une pro- 


cession de la Fête-Dieu. 


Saint-Hva the, 1% { na 
hi ITeUXx icident ! 1 t 
grand maluise, s'est pro Ce 
procession che \ Féôte-l) 

Le défilé passait rue Girouni 
quand la fanfar \tronus 
Saint-Vincent de Pa 
Vis-A-VIs ecils i'otest 

t l'ordr lu ure Pava 
est protestant l LL li 
tement di Jouer 

P« ms faire de \ 
es mn s urent ‘ 

e tn our continua À marque 
Dux 

l mari rt »ntent revint ( 
pouvegnu et intime l'ordi: \ ( 
bour d'avoi u CCM Lu 
s'exécuta et le défilé poursuivit 
son chemin. 


On se demande de { tel droit le 
maire 


fesiation des 


est venu trombler la 
catholiques, 


Des explications særont demar 


dées à la prochaine séance du 
Conseil municipal. 

La manifestation d'hommage 
au T, S. Sacrement n'a pas 616 
pour € moins éclatant, Un 


‘la 
foule nombreuse et pieuse format 
un imposant cortège à travers les 
rues, magniliquement décorées de 
drapeaux et de banderoles multi 
coiores, 

Mer Gnertin, Vicaire Général, 
portait lOstensoir, 

Le corps des Zouaves faisait {a 
garde d'honneur au Suint Sacre 
ment. 


DALTON REALTY CO. 


de terrains, 


prets, assurances ou loyers 


——— 


Premier Etage, 


VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION: 


BANQUE D’HOCHELAGA 


Plus de 100 Bureaux et Agences au Canada, 


Capital autorisé ..,......,,,.....,.....#4,000,6!# 
Capital paÿé :, 4, s03v6e 12: ON D0ROND 


Réserve 


433 RUE MAIN 


WINNIPEG 


Nous achetens et vendons tra! 


nes non ete ve p 000060 0 0 0 ROLAND 


E. BELAIR, gérant, 


LC] 
et billets de banque es 
s. 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, et bohé- 


mien 


seslavec les ennemis de monsieur le 


prince d'Orange. 

—Messieurs de Witt ont été as 
murmura Cornélius, la 
sueur au front et en se laissant 
tomber sur son lit, les bras pen- 
dants, les veux fermés. 

Messieurs de Watt ont subi Ja 
justice du peuple, dit Gryphus: 
appelez-vous cela assassinés, 
vous! moi, je dis, exécutés, 

Et, voyant que le prisonnier 
était arrivé non seulemnt au cal 
me, mais à  l'anéantissement. il 
sortit de Ja chambre, sortant de Ta 
porte avec violence, et faisant 
rouler les verrous avec bruit, 

Et revenant à lui, Cornélius se 
trouva sul et reconnut la cham- 
bre où il se trouvait, la chambre 
de famille, ainsi que l'avait appe- 
Ke Gryphus, comme le passage 
fatal qui devait aboutir pour lui 
à une triste mort, 


. Et comme c'était un philosophe, 
comme c'était surtout un chrétien, 
il commença par prier pour l'âme 
de son parrain, puis pour celle du 
grand pensionnaire, puis enfin il 
se résigna lui-même à tous les 
maux qu'il plairait à Dieu de lui 
envoyer, 

Puis, après être descendu du 
ciel sur la terre, être rentré de ln 
terre dans son cachot, s'être bien 
assuré, que dans ce cachot il était 
sæul, il tira de sa poitrine les 
trois caïeux de la tulipe noire et 
les cacha derrière un grès sur le- 
quel on posait la cruche tradition- 
nelle, dans le coin le plus obscur 
de la prison. 

Inutile labenr de tant d'années! 
destruction de si douces  espéran: 
cs! sa découverte allait done a- 


" H PS | 
sassitres , 


boutir au néant comme lui à la 
mort !--Dans cette prison, pas un 
brin d'herbe, pas un atome de ter- 
re, pas un rayon de soleil, 

A cette pensée, Cornélins entra 
dans un sombre désespoir dont il 
ne sortit que par une circonstance 
extraordinaire, 


Nous sollicitons votre patronage, 


dont le bras avait plié, au bruit 
Qu'il avait fait en pliant, qu'il y 
avait fracture, qu'il y avait dou 
leur: il ne songen pas à autre cho- 
se qu'à porter secours au blessé, 
si mal intentionné que le 
lui eût paru à son endroit dans 
la seule entrevue qu'il ent eue 


blessé 


Quelle était cette circonstance? lavee Jui, 


C'est ce que nous nous  réser- 


Au bruit que Gryphus avait 


vons de dire dans le chapitre sui-! fait en tombant, à la plainte qu'il 


vant, 
X 
La fille du qu lier 

Le même soir, comme il appor- 
tait la  pitance du prisonnier, 
Gryvphus, en ouvrant la porte de 
la prison, glissa sur la dalle hu- 
mide et tomba en essayant de se 
retenir, Mais la main portant à 
faux, il se cassa le bras au-dessus 
du poignet, 

Cornélius fit un mouvement 
vers le geolier; mais comme 11 ne 
se doufait pas de Ja 
l'accident : 

—{Ce n'est rien, dit Gryphus, ne 
bougez pas, 

Et il'voulut se wlever en s'ap- 
puyant sur san bras. mais l'os 
plia; Gryphus seulement alors 
sntit la douleur et jeta un eri, 

I comprit qu'il avait le bras 
cassé, et cet hoinme si dur pour les 

i sur Je 
porte, où il demeura 
froid, semblable 


gravité de 


autres retomba évanoui 
suil de la 
inerte et 
mort, 

Pendant ce temps, la porte de 
la prison était demeurée ouverte, 
et Cornélins se trouvait presque li 
bre, 

Mais l’idée ne lui vint même 
pas à l'esprit de profiter de cet ne 
cident; il avait vu, à la façon 


à un 


avait laissé échapper, un pas pré 
cipité se fit entendre dans lescn- 
Der, et à l'apparition qui suivit 
immédiatement le bruit de ce pas, 
Cornélius poussa an petit cri au- 
quel répondit le eri d'une jeune 
fille, 

Celle qui avait répondu au cri 
poussé par Cornélins, c'était la 
belle Frisonne, qui, voyant son pè- 
re étendu à terre et le prisonnier 
courbé sur lui, avait eru d'abord 
que Gryphus, dont elle  connais- 
sait la brutalité, était tombé à Ja 
suite d'une lutte engagée entre Ii 
et le prisonnier, 

Cornélins comprit @e qui # 
passait duns le coeur de la jeune 
fille au moment même où le soup 
con entrait dans son coeur. 

Mais ramenée par le premier 
coup d'oeil à ln vérité, et honteu- 
se de ce qu'elle avait pu penser, 
elle leva sur le jeune homme ss 
beaux yeux humides et lui dit: 

"Pardon et merci, monsieur, 
Pardon de ce que j'avais pensé, et 
merei de ce que vous faites, 

Cornélins rougit, 

le ve fais que mon devoir de 
chrétien, ditil, en secourant mon 


semblable, 


(A suivre.) 


‘ 
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ST-BONIFACE 


La sance récréative donnée pa 
Union Jeanne d'Ar . ver red 
SOIT dernier, \ été un neces op 


plet. Une nombreuse assistance a 
vait répondu à l'appel et 
Cherrier, euré de l' 
Conception ,présidait. 

Quoique très chargé, le pro 
gramme fetint continuellement 
l'attention de l'auditoire et la 
séance ne prit fin qu'à onze hen 
res ét dennie, 

L'orche stre 
l'habile M. Robert 
Gens, ouvrit la séance par la 
“Marche Lorraine” de Louis Gan 


+ 
qe 1 


lirection de 


I nion. sous 


ne, “La salle de police" désopi 
lante comédie du réglinent par 


Anthony Mars, mit en gaieté tout 
l'auditoire, MM. P. Bozc, E. 
Sourissau et A, Commune rendi 


rent avec beaucoup de brio et de 
verve leur rôle respectif. “Pocte 
et Paysan”, de Suppe,  superb 
ment enlevé par lorchestre, lui 
valut de vigoureux  applaudisse 
ments, Puis M. E. Martel nous 
donna uvec succès “Stanres de 


Lakiné”, 
"Soil 
tro: 
le plat le 
le plaisir avec 
suivit les trois 


Excellence”, comédie er 
de Leroy-Villars, fut 
résistance, L'intérêt et 
l'auditoire 
est le  meil 
leur témoignage qui se puisse ren 
dre à nos amis de l'Union Jeanne 


notes 


les put | 


nctes 


d'Are, 

Les rôles étaient répartis com 
me suit: 

Dampist { Ministre des ponts 
et clochers histor jus, M. E. Sou 


1 issean, 


Muscatou—Restaurateur, M. 'S 
Blanc. 

C'ollaboæws li Pharmacien: Vété 
rinaire, M, V. Masson 

Cu sol—{)ncle de Larmpis 
tral. A. Commune 

Séidoine Fi] le Carcassol, ( 
Martel. 


Honoré V'alot le charbre 
Lampistral, M. À. Sourisseau. 
Melle Prendergast 
au piano ave 
nu. 


de 


LecCompagna 
son talent bien con 


5. + 

Mgr Cher: er rémerein l'Union 
Jeanne d'Are de l'avoir invité à 
présider cette fête et félicita ses 
membres du suceès remporté, Re 
tracant à grands traits l'histoire 
de la France, il montre qu'elle a 
toujours été la fille aînée de l'E 
glise el qu'elle n'a pas cessé de 
tre. C'est encore elle qui donne k 
plus le dévouements à l'Eglise du 
Christ, Les Francais et les Cana- 
diens français sont frères et font 
partie de la même famille. 

En réponse, M, Baeuez, fonda 
teur et président de l'Union Jean 
ne d'Arc, remercie le nombreux 
auditoire venu à la séance et apr 
le du but de l'Union qui est de 
grouper tous les Francais catholi 
ques et de travailler à l'expansion 
du catholicisme et de ln culture 
française au Canada . 

vw » 

Eu dépit d'une teuipérature 
peu rassurante et d'une forte 
aversæ dans l'avant midi, notre cé- 
lébration de la Saint-Jean Bap 
tiste n'en a pas moins été un beau 
surcès, 

Vers neuf heures du matin. 
cinq à six cents personnes répon 
dant à l'appel de la Société s 
groupaient. en face de l'Hôtel di 
Ville et bannières et  drapeuux 
cliquant à la brise se dirigeaient 
vers la résidence du président, M. 
A. Potvin. 

La procession défila dans l'or: 
dre suivant: le drapeau du  Sa- 
cré-Coeur et l'Union Jack, la fan- 
fure LaVérendrye, le chef de por 


Mgr 


1: 
Lim icuee 


lice Murcil, l'inspecteur Doiron. 


une division des pompiers et des 
liciers, la voiture du 
aint-Jean- Ba pt iste, décorée d'U- 


jon Jack, du tricolore, du dra 
u du Sacré-Coeur et du dra- 


au papal, Le petit Saint Jen 
ptiste était de ils de M. de doc 


| 


| 


| 


AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 


WINNIPEG. 


CANADA. 


teur Gervais, 


Lachance, escorté des capitaines 


>ourque et Auger, formait une 
garde d'hônneur, Les Cadets di 
l'école Provencher étaient aussi 
représentés, La Société: Saint 
Jeu Baptiste l'Union Métisse 


FUnion Nationale Francaise, V'U- 
mon Jeanne d'Arc. les Forestier: 
Catholiques, la Ligue du 
Coeur, etc. avaient leurs banniè- 
res, En quittant l'Hôtel de Ville: 
la procession se dirigea pr 
rues Anlneau, Cathédrale, faisant 
arrêt au coin des rnes Langevin 
et Hamel pour prendre son prési- 
dent, puis continua par ks rues 
Provencher et Taché., a 
Cathédrale, Saint-Jean Gaptiste. 
la ethédrale pour la gr'nd'messe 


Sacré 


pontificale qu'y chuvta May 
Cherrier, curé de Flimmaculée 


Conception, M, l'abbé Prud'hom 
et M. 
l'abbé Lamy comme sous-diacre, 

Le choeur exécuta un beau pro- 
wranme musical, L'assistance à 
l'église était t nornbrens, M. 
l'abbé Joubert donna un intéres 
sant sermon sur ‘“Saint-Jean- 
Baptiste, guodèle de vie surnatu- 


nl 
rene, Ccouragetse ef 


me l'assista comme icre 


lisciplinée”, 

Le Lemps s'étant remis au beau, 
le pique-nique organisé sur le ter 
vin du Collège fut d'un réel en- 
train, La fanfare LaVérendrye 
donna un concert et il y ent cour- 
ses et jeux tout l'après-midi, Une 
nombreuse foule occupa tard le 
terrain. 

CR 

M. Roger Goulet, délégué nu 
Congrès de Prince-Afbert, est re- 
venu enchanté de voyage et 
de Ja vigueur dont font preuve 
uos compatriotes de In province 


so) 


sortir, 
CRE 
Mines s, 4 à Dusseault et ar À. 
Cusson sont parties hier pour le 
pélerinage de Lourdes, Elles 
le bateau à Québec. 
+ 


pre lro 


M, t Mme Ed. Guilbault et} 
leur lamiMe partiront au milieu | 
de 11 semaine pour Saint Lau 
‘ent où ils passeront l'été, 

*.… : 

I listribution des prix de 

l'Ac démie Saint-Joseph a eu 


en vendredi pour les jeunes et 
li pour les classes avancées, 
M, l'abbé Messier présidait. MM. 
Musion et A. LukRivière y assis 
térent vendredi et MM. Marion 
et Cyt le samedi, Un bea upro 
gruuTrue musical fut exécuté par 
élèves et des discours furent 
prononcés par M. l'abbé Messier. 
MM. Murion et Cyr. 


* 


sant 


les 


La 6ème batterie d'artillerie 
vous à quittée ce matin pour de 
camp de Sewell où elle passera 
juinzaine de jours. 


AU COLLEGE 


Nos élèves ont eu les 16 et 17 
juin leur grand tournoi athléti 
que annuel. Toutes les épreuves 
ont été très contestées et l’on s'est 
disputé avec acharnement les pre 
uières places, 

Voici les résultats complets de 
tournoi : 

Course de 100 verges- Séniors: 
1. W, Dechène:; 2. L Muller: 5. 
A. Préfontaine, AIntemmédinires : 
1 P, Prince: 2, E. Rinumer: 3. 
J. Régnier, Cadets: 1. À. Lalon 
de : 2 4, Nault: 3. A. Beauchamp 

Lancement du boulet.—Séniors 
(16 ss): 1. W. Dechêne (3 pds 
& pes.) ; %, H. Auger: 3, À, Pré- 
fontaive, Intermédiaires (12 1bs) : 
Br À cree (27 pds 1 pouce) : 
2, FX. Paiñé: 3%, J. Matulak. 
Cadets (12 bé.) : 1, D, Perras 
(2 p. 10 p.) : Ÿ. J. Brunet; 3. L. 


ui 


ce 


petit | Bertrand. 


Cours: de 90 verges.— sé- 
W. Dechène; 2. A. Pré 
fonte ne: 3. A. Dandurand, In: 
lers Abiairest 1 P. Prince: à 4 


l'suier; 3, E. Marquis. Cadets: 


nors 


La 36ème batterie, 
[sous le commandement du major! Difault: 3. G. 


vant à! 


A Beauchamp: 2 C. 
A. Lalonde, 


Fi 
| 
| p.)i 2 


| fault. Intermédiaires: 1. G. Mai 
iquus (14 p, 5 p.): 2 4. Mebevitt 


1%, E, Marquis. Cadets: L A. Ber 
Ltrand (13 p. 5 p.): 2. J. King: 3. 
14, Nault. 

| Lancement du martean.—é 
nmiors: 1, H. Auger: 2 E. Du 


| fault: 3. W 


maut en 


Dechén 
hautenr.—Séniors: A. 
| Préfontaine (3 p.) : 2 W. Deché 
Que: 3. À, Marion. Intermédinires 
F1. G. Marquis (4 p. 5p.): 2 E 
ile la Giorgendière: 3% 4. MeDe 
| vit. Cadets: NX. Jacques (4 p. 
bp.) : 2 EL Bertrand: 3. J. King. 
| Course des haies.—Séniors: 1. 
A. Préfontaine: 2. W. Dechêne: 
x. E. Dufault. Intermédiaires: 1 
LE. Marquis: 2. J Régnier: 3, A. 
Leclerc, Cadets: 1,4 King: 2. L. 
| Bertrand: 3. A. Lalonde, 
| Voltige à la perche. 

| 1. A, Préfontaine (S p. 8 p.): 2. 
[W. Dechêne: 3. V. Brabant. In- 
terimédiaires: 1, J. Désautels et 
E. Rimmer: 3. G. Marquis. Ca 
lets: 1. J. Brunet: 2, L. Ber- 
trand: 3, E, Carpentier et D. Per- 
pe 


Séniors : 


| 

( 

| 

| 

as. 

| Course 
Eniots: 1. A. 


du  demi-mille,—Sé- 
Préfontaine: 2 E. 
Bétournay. Iu- 
R. Dubreuil: 2. 
E. Marquis. Ca 


termédiaires: 1. 
E. Rimmer: 3, 


dets: 1. F, Starr: 2. D. Perras: 3. 
L. Bertrand. 
Lancement de la balle, --Sé- 


niors: 1. G. Bétournay : 2. W, De- 
chêne: 3%. A. Préfontaine, Inter- 
médiaires: 1. J. MeDevitt; 2. L. 
McDonald: 3. P. Laflèche. 

Course du mille. —Séniors: 1. 

Préfontaine: 2, TL, Muller: 3 
G, Bétournuy. Intermédiaires: 1. 
R. Dubrenil; 2, F. Hacquoïl: 2. 
E. Rimmer, Cadets: 1. F, Starr: 
2, D, Perras: 3. À, Lalonde. 

Course aux barils.4Séniors: 1 
[Le Muller: 2. W, Dechène: 3. G. 
| Bétournav. Intermédiaires: 1. J. 
Désautels: 2. E. Rimmer: 2. 

X. Puillé. Cadets: 1. A. 
2, J. Nault et J. Brunet: 3. 
Bertrand. 

Course aux tartes. Séniors: 1. 
W. Dechône: 2, TL. Mullet: 3%. A. 
Préfontuine, Intermédiaires: 1. 
F. Hacquoïl; 2, A. Leclerc: 3 ,C 
Gularneau. Cadets: 1. 4. Nault: 
2, A. Lalonde: 3, J. King. 

Course aux sucs.--Séniors: 1. 
L, Muller: 2, V. Brabnt; 3. W. 
Dechêne, Intermédiaires: 1, L 
Régnier: 2, E. Rimmer: 3. 4. Dé- 
sautels. Cadets: 1. D. Perras: 2, 
J, King: 3. J. Brunet. 

Course à la brouette “vivante, 
Séniors: 1. G@. Bétournay et W. 
Dechèône :; 2. H, Forhan et A. Pré 
fontaine: 3%. J. Brabant et L, 
Muller. Intermédiaires: 1, 
larneau &t F.-X, Poillé: 2, E, 
Marquis et J, McDevitt: 3 T. 
Burns et E, Woodcock. Cadets: 
i. J. King et FF, Mooney: 2. A 
| Lalonde et D. Perras; 3. L. Ber 
trand et J. Brunet. 

Championat individuel.$Sé 
W, Dechiène, points : 
mention honorable, A. Préfontai 
ne, 24 points, Intermédiaires: E. 
Rinimer, 12 points, Cadets: I. 
Bertrand. 4. Brunet, J. King et 
[D. Perras, 9 points chacun. 
CR 


| , 
venez : 


L. 


niors : 25 


Nos classes sont terminées di 
{jendi dernier, La distribution des 


: prix a eu lieu le soir sous la pré- 
{sidence de Mgr l'Archevêque. | 
{y eut choeurs de chant par nos 
petits élèves et un duo de violon 
et violoncelle “Impromptu”, com- 
position de M, Rodolphe Pepin. 
notre brillant professeur de vio- 
lon, accompagné par lui au piano 
et exécuté par (M. Robert Gens, 
professeur de violon à notre col- 
lège, et M, Crèvecoeur, un ta- 
lentueux Yioloncelliste, 

Cette belle composition musi 
enie de M. Pepin lui a valu dt 
chaleureux applaudisséments et 
il dut venir et revenir saluer l'au 
ditoire, 
ués pour ds examens dudvSb-px 
List de s VA Pr spé id 4 déc ‘ nés 

pour des examens du Collège 

Médaille de bronze, offerte par 
le due de Connanght, comme prix 
d'excellence en philosoplie,  dé- 
cévernée à M, Orphidus Allaire. 
Médaille d'or, offerte par Mgr 
lArchevêque, comme prix d'ex- 
æællence au cours supérieur d'ins- 
truction religiense, décernée à M. 
doseph Bellavance, Méduile d'ar- 
gent, offerte par Je lieutenant- 
gouverneur de ki province de 
Québec, comme prix d'excellénee 
en littérature française, décernée 
à M. Hdor Joyal, Médaille d'or. 
offerte par la Remington Type 
writer Co., décernée à M. Geoiges 
Barré. 

PRDALÈRS, FAT 13 ANR OREE 
LE GRAND TRONC 
PACIFIQUE À ST. 


BONIFACE 


— 


Nouveau service d'été du 
Grand Tronc Pacifique 


Le nouveau service d'été. accé- 
léré, du Grand Tron: Pacifique, 
est en force cette semaine: de mé- 
me aussi le service des passagers 
Winnipeg Edmonton-Calgary. 


Carey;} Les trains entre Winnipeg et 


iltrains Nos, 3 et 4. (Prairie Ex 


thern Navigation Company, se- 
ront de nouvean organisés, et les 


press). 


H æront établis, ce qui don- 


[wera un service hi-quotidien en 


l 
| 


| 


rit, Saskatoon, 


ire 


Winnipeg, Re 


| Edmonton et Calgary. 


La villégiature dé “Minaki', 
léjà très populaire, aura nn ser 
æ des plus soignés lurant la 
saison d'été. 

La Compagnie du Grand Tronc 
a maintenant un bureau à Saint- 
Boniface, et M. E. Sabourin, gé- 
tant de la C'usson Agencies, Limi- 
tée, No, 60 avenue Provencher, en 
à la direction, Le nombreux pu 
blic de notre ville est invité à se 
renseiwner à la Cusson Agencies 
sur tout ce qui concerne les vova- 
ges, soit "par chemin de fer, soit 
par bateaux, au Canada ou dans 
tout autre pays. La Cusson Agen- 
cies, Limitée, se fera un plaisir de 
vous donner tous les renseigne- 
inents possibles, 


AU SACRE COEUR 


Selon leur excellente habitude, 
les paroissiens du  Sacré-Coeur 
ont répondu avec  empressement 
et eu très grand nombre à l'invi 
tation de la Commission Scolaire 
à assister à la distribution des 
prix dimanche soir aux enfants 
de l'école du  Sacré-Coëur, On 
n'aurait pu trouver un siège va- 
cant dans toute la grande salle, 
M. Collon, président de la Com- 
mission Scolaire, présidait accom- 
pagné des autres membres de la 
commission et du KR. P. Curé. 


principal de l'école. Plusieurs 
membres du clergé honoraient 


tte distribution de prix de leur 
présence, 

Après un court programme de 
chant et de musique très bien ren- 
du par nos petits élèves, la remise 
les récompenses aux élèves com- 
mença, Nous ne pouvons citer 
tous les noms de ceux auxquels fu- 
rent distribués des prix et nous 
sous bornerons à la liste des prix 
Spéciaux. 

Prix d'Instruction  Religieuse, 
offerts par le Rév. Père X., Por- 
telance, curé, décernés à Melle A. 
St Pierre, ler cours! Melle E, 
Chabot, me cours: Melle M. Car- 
don, ne cours, lers Y. Sala et R. 
Gauthier, premiers communiants: 
MM, B. Leveillé et R. Pélissier, 
prières, 

Prix d'excellence, offert par M. 
J.-I1. Lemire, décerné à Melle A. 
St-Pierre, 

Prix d'application générale, of- 
ferts par une amie  décernée : 
ler Melle P. Sula: 2me, Melle B. 
Fhibault: fine Melle C. Lemire: 
hine, M, J, Sala. 

Prix d'assiduité, donnés par În 
Caisse Tremblay, décernés aux 
élèves suivanst: MM. W. Piéda- 
lue, À, Desrochers et H. Castéla : 
Melles EL, Piédalue, S. Chauvière, 
E. Fournier, À, Fournier, À, St- 
Pierre et R. Fournier, 

Prix de bonne conduite, offerts 
par M. E, Aubin, décerné à Melle 
P. Sala. 

Prix de politesse, donné par M. 
A.-B, Desrochers, décerné à M. 
A. L'Heureux. 

Prix de imusique, offert par une 
amie, décerné à Melle R. Faulk- 
uer, 

Prix de mathématiques: 1er 
prix offert par M. J'H:-N. Le. 
veillé, décerné à Melle S. Piéda- 
lue; 2me prix offert par la Rév. 
Mère M.-Téonie, supérieure pro- 
vinciale, de FAcadémie  Sainte- 
Marie, décerné à Melle M. Ville- 
neuve, 

Prix d'Histoire du Canada, of. 
fert par M. P. Poulin, décerné à 
M. W, Piédalue. 

Prix de Composition francaise, 
offert par M. 'H, Héroux, décerné 
à Melle À. St-Pierre. 

Prix de chant, offerts pur M. 
P. Poulin et Mme V. Rho, décer- 
nés à Melles R, Castéla et L, Gau 
thier, 

Prix de couture, offerts par une 
amie, décernés: ler prix, Melle 
Melle R, Biollo: %me prix. Melle 
M, Cardon: 3me prix, Melle €. 
Pomerleau. 

Prix du Bon Parler Francais, 
offerts par le Comité de la Lan- 
gue française de Québec. décernés 
à Melles M, Denis, S. Chauvière 
et E. Chabot, 

Prix d'Enfants de Choeur, of- 
ferts par le Rév. Père X. Porte- 
lance, décernés à MM. W. Pidla- 
lue, L. Gauthier, G. Fournier et 
J. St-Pierre, 

La distribution des prix faite, 
les bonnes religieuses groupèrent 
tous les élèves sur la scène et les 
gradins qui y mènent et M. Cal- 
lon leur adressa la parole, Il les 
félicita de leur application au 
travail et de leur assiduité durant 
l'année qui vient de se terminer. 
et appuya longuement sur la né- 
cessité de parler francais à la 
maison et partout où ils peuvent 
le faire. Les occasions de parler 
l'anglais sont. si nombreuses qu'il 
n'est pas nécessnire de les pé 
cher, bi pour qui veut, c'est chose 


aisée que d'apprendre à la fois les 
deux hi. M. Collon termina 
par un del éjoge de Ja langue 
française. Le R, P. Curé prenant 
à son tour la parole, complimrente 
lés enfants et leur donna de bons 
conseils pour la vacance qui va 
comencer, Aus parents, il rap 
pela la nécessité et le devoir d'en 
voye] le rs enfants à l'école et de 
les y faire faire toutes leurs étu 
des, 

La soirée se teruina par ck 
goureux haurrahs des petits élà 
ves en l'honneur du R. P. Curé. 
du président de la 
Scolaire. de ka L onumission 
laire, de le ir< bonnes 
et de lenr école. 


2. 


pa 
Commission 
wo- 


religie ses 


la se 
maine dernière dans notre compte 
rendu du banquet. Nous disions 
qu'il avait été organisé par les 
Dumes de Sainte-Anne: c'est par 
un comité des dames de la parois- 
sæ, sous la présidence de Mme 
L'Heureux, qu'il eut fallu dire, 
CE 
Mme P. L'Heureux 
pour Québec, d'où elle  s'embar- 
quera pour le pèlerinage cana- 
dien que conduira à Lourdes Mwr 
Roy. auxiliaire de Mgr Bégin. 
+. 


. : » 
ses wlissve 


Une erreur 


est partie 


Nos fêtes jubilaires se sont ter- 
minées, mardi soir dernier, par 
l'intéressante séance dramatique 
et musicale donnée pur les élèves 
de l'école du  Sacré-Coeur en 
l'honneur du jubilaire qui tout en 
étant curé de la paroisse est aussi 
le principal de l'école, 

Tout a été très bien réussi par 
nos jeunes acteurs et actrices, Et 
le programme que nous donnons 
en entier permettra à ceux qui 
n'ont point assisté à cette fête de 
juger de la tâche qui  incombait 
aux élèves de l'école. 

Duo—Les Fauvettes, À. D'Hue- 
nens—Melles R. Faulkner, Mar- 
guerite Villenueve., 

Choeur—Cloches jubilaires, 

Dialogue—Les Noces d'Argent, 

Pe FSON nues" 

L'Ange dn Sacerdoce, R. Faulk 
ner, 

L'Ange Garglien, T. Piédalue, 

Elèves: $S, Chauvière, P, Sala. 
M. Denis, I. Olivier, R. Fournier. 
E .Chabot, Y, Sala. B. Thiboult. 
Marg. Cardon, L, Castéla, C. Le- 
mire, C. Pomerleau, L. Cardon. 

Solo de Violon-—Sélection. Mel- 
le Ruth Pryce. 

Opéra Comique-—La Reine Mo- 
zab, 

Déclamation—ÆFriedburgs,  P, 
1h laporte, Sa, Mine E.-A. 
Drame--Les Enfants Nantais. 

ler Acte, 


Récitation—lère Partie, The 
Child's Petition. 

IT Acte. 

Récitation — %e Parie, The 


Childs Thanksgiving. 
ITT Acte, 
Solo de Violon 
Melle Rut hPryce, 
IV Acte, k 
Clhoeur—Marche 
L'AbLE TJ. Burraqué. 


Sélection, 


de  Jehanne, 


Aïlocution du Rév. Père X, 
Portelance, om. 
O Canada!—Ace. Mme ©. 


Farley. 

Distribution des rôles dans les 
deux pièces, 

La Reine Mozab. 

Mozab, reine, Melle T. Hamel. 

Nessouda, sua*favorite, Melle E. 
Fournier. 

Khadidjah. Mine L. Bessette, 


Hélène de Valbrey, Melle E. 
Morin, 
Rosine, caméfiste, Melle R. 


Castéla, 

Esclaves: R, Biollo, R, Faulk- 
ner, T Piéladue, B. Gagnon, A. 
Fournier, M. Villeneuve, E, 
Rvan, S. Chauvière, J. Robert, P. 
Sala, 

Les Enfants Mantais.— 

Rogatien, L. Gauthier, 

Donatien, W, Piédalue. 

Similien, évêque chrétien, 
Olivier, 

Castulien, gouverneur de Nan- 
tes, père de Rogatien et Donatien. 
W, Fournier, 

Rictias Varus, 
Pélissier, 

Gardes, E, Gourdeau, W, Oli- 
vier, 

Pages: H. Castéla, A. L'Heu- 
reux, E, Garean, H, Pinsonnauit. 
L. Morin, E. Marquis, Af. Désau- 
tels, D, Brunel, C, Aumais, G. La- 
belle LR. Tavlor, G, Fournier. 

Jésus, D, Leduc, 

Anges. Porerleau, L. Cus- 
téla, M. Cardon, L Dupuis, A. 
Gareau, 4 Bourque, 1, Gosselin, 
C. Lemire, Ag. Faulkuer, 4. 
Faulkner., 

Melle R, Faulkner lut au R, P. 
Curé une jolie adresse au nom de 
ses petites compagnes et compa- 
gnons. 

Le R, P. Portelance, ojm.i., ré: 
pondit en montrant le rôle de l'é- 
ducation dans la vie de l'enfant. 
la nécessité d'une écoie francaise 
et catholique dans une paroisse 
francaise et catholique dans une 
Paroisse francaise, Puis s'adres- 
sant fout particulièrement aux 
petits, il leñr dit combien € 


. 


manifestation lui était 


F: 


préfet romain, 


Winnipeg, Man. 2 juin 1914 


dernier par M. J-H. Tremblar. 


doter iétetetitetititose 
. 


Le KR. P. Curé déclare qu'il y ver ? 
se Ja moitié de la bouræ d'or que |$ SAZNTIEAN HA P 
ses paroissiens lui ont présentée, | , 
Le 4 4 
soit SR), |$ lISTE, MAN, 
1% 
EE [2 ; ù / ; 
! 
I? & VI À hHantist 
I tà { x pot 
t+ LL? 4 Lè . 
, + : ATTE “rt 
L2 » 
lé Prenièn 1 1 
l L+ pr Ô 
$ . Qurs 
i Ÿ liun trait ’ ) 
+ ! ef \ 
1 { lue À ent 
F SI? une { à «dés 
Il prononce un discours à ; inelie je 
Cornwall où il déclare ne : À pts le 
d l . le prem \ { 
pas comprendre l'opposi-!? 
+ 3 : 
tion au français. ERA PART ENUR) à 
+ ro N ule CES 4 
ou : Ÿ perspective remp 
c à va + nement plus que les ’ 
Cornwall, Ont. 17.--1M, Rowell la premi | 
à prononcé hier soir un disours{4 | s, : 
A prenes LM TEST d'a + Deuxième Séance 
\ li { 1, u, 1e CAN- 14 let. à 9 heures u 
lidat Hibéral aux élections provin [ in nee TA 
iales. L'orateur a  constcré une Z inarchere n° s 
grande partie de sa harangue à 114 un de vous fu: 
question bilingue, Relevant les|? Fragt L 
ingue. Se ja de plux un travail sûr 1 
paroles du Trésorier Provincial LV 2x lt 
qui l'accusait de parler de ce su- [+ PRE QE Habers: À 
jet avec une grande  ecirconspec 7 posé de 1 ; ; 
tion il se demanda comment le Troisième Muuce. à 2 et 
gouvernement traitait lui-même res pm. Sujet traité Les 
cette question. Il fit allusion aux Caisses Populaires. On y à 
paroles prononcées par le Solliei- uiée à ln Mimet Réxol 
LA pe “1 4: 1 sCusNion, {tesotu- 
teur-général: “Les écoles bilin- tions du Congrès 
gues n'ont pas d'existence légule Put DOME de Li, 
lans Ontario, s'il en existe encore bon logement et borne m 


elles doivent cesser de le faire et 
il fant que toutes les écoles soient 
conformes à la loi.” 

Voilà une déclaration claire, 
mais elle ne s'adresse qu'aux An 
glais et aux Orangistes: car M. 
Rhéunme dit à ses électeurs cana- 
diens-français que M. Foy parle 
eulement de sa propre autorité, 
M. Whitney tranche le différend 
en disant qu'il n'y a pas d'écoles 
bilingues, M. Rowell résume ln 
politique libérale en matière d'é- 
ducation comme suit : “La loi vent 
que tuos les enfants acquièrent 
une bonne connaissance de l'an- 
glais, Sien plus de cette connais- 
sance de l'anglais, les Canadiens 
veulent que les enfants  appren- 


sion à Saint-Jeen-lraptist 
» £ y . 
Pou répandre par la von 
it 


du journal OU COUT QUi M [27 


'L cocon pu s de la pai tie niu 
siecule di le Mess. Z les / 
let, messe célébrée en pli in 

prendre 


SUITUNLES : 


jui 


au, ON € Cru du out 


Les 


T'ous ceux qui veuvent chan 
£ 


dispositions 
ter sont invités à grouper 
près de l'autel pour t hanter ; 
à condition qu'ils se confoi 
ment à la direction que 'oi- 
cé: lo On chante NU à dl'unis 
son /4 Messe du Second T'on 
de Dumont. %0 On doit 
chanter selon la pronencin 
tion italienne, Se préoc 
cuper suitout de bien garder 


50 


nent le français sans que cela nui tous le même temps. Z1 
se à l'étude de l'anglais, je ne vois pour cela, quelqu'un de 


pas pourquoi on voudrait s'y op- 


Saint-Jeun-Raptist, probu 
poser,” 


bement M. le Curé, où autre 
lui, 
bat 


re 


Hal- 


loway's Corn Cure sur un cor on 


personne di Nétj hit pui 


agira comme directeur 


Quand on applique le 


tant la mesure. 
Coeur qui ne se scnlent pas 
disposés à se conformer vi 


la 


couloir 


un durillon, il frappe à la racine 


JoureusCmnent «4 ONU 


et la partie ealleuse s'évade sans ( 
AT n 
garder le silence, 24 prier dé 
rotement, plutôt qu de dé 
ranger. les autres pur un 
chant à contre tu mps. 40 
Les iustrumentistes pui fai 
lement sûrs de leur affaire. 
soutiendront Le chant 
leurs instruments s'ils le dé- 


ni sont pres dl 
blesser la chair, ? 


om, 


MUNICIPALITE DE RITCHOT. 


Des soumissions pour 
Coucrete Culverts'” sur 
Pembina, Ste-Marie et Willard seront 
reçues par le soussigné jusqu'au six 
juillet, midi, 1914 

Les plans et devis des travaux qui 
doivent être faits sont déposés au bu- 
reau de M. McGillvray, bâtisse du Par- 
lement, Winnipeg, et au bureau muni- 
cipa] à Saint-Adolphe, 

Chaque soumission doit étre accom- 
pagnée d'un chèque accepté par une 
banque au montant de cinq pour cent 
de la somme totale de la soumission 

Aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins qu'elle ne soit 
accompagnée d'un chèque ainsi ac- 


“reinlorced 


les chemins aver 


: . 
sirents. HO SCI que 
mieux, À condition qu ils sr 


la 


couten- 


conforment eux aussi à 
battue 
tent We jou r lu mélodie, SUIS 


UTP TE el 
essayer de fuire di pardition. 
Le Propre de lu UT EL di 
Saiat-Lean Baptiste SCI 1 
écuté par le choeur de Suint 
Jcun Baptis le, 

Ces quatre conditions bien 


cepte, obse 1 vÉex axsureront lu bon- 

La Municipalité Ritchot se réserve he crécution d'une de nos 
le droit de refuser d'accepter toutes plus belles messesz cela ren- 
et chacune des soumissions et ne s'en- 


dre plus beuu. plus grand 
l'hommag publique que lex 
Canadiens 


gage pas à accepter la plus basse ou 
aucune autre soumission, ‘Toutes les 
soumissions devront porter à l'endos 
les Mots Soumissions pour ‘reinforced 
Concrete Culverts,” et devront être 
adressées et déposées à la malle ou 1i- 
vrées à 


rendront en 
jour au Dieu qui les à tow 
jours protégés d'une manière 
Le * + « « 

si vi8ible de puis les Jours de 


Ce 


C, GAUTHIER, 
Sec.-Tres., St-Adolphe. 


Cohen a Vendre 


AVIS AUX CULTIVATEURS. 


Quatre (4) excellents “teams” à bon 
marché, S'adresser à: The Guilbauit 
Co. Limited, Saint-Boniface, Man. 


{ hampluin. 


C'ous qui voudront relour- 
train réquiier de- 
vront échanger leurs billets 
à la station de Nuint-lean- 
Baptiste en faisant un paie. 
ment bdditionnel de 0 HOUR. 


ner par 


re = = 


Avis! 


l'oute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
Forest, Pur Quesnel, Pur Canadien, 
Rouge, Quesnel, Rouge Havane, Fre- 
res sont priés de s'addresser à 


E. La LONDE 


235 RUE DONALD, 


S'il y  vucort des parois- 
ses canuliennes: françaises 
qui n'ont pas encore nommé 
de déléqués, nous espérons 

« F . . « 
qu elles le feront immédinte. 
ment afin d'être représentées 
au C'ongrès, 
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ED. GUILBAULT, 
Président. 


The Guilbault Co., Li 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


E. A, POULAIN, 


Secrétaire. 
ited 


